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JONATHAN CHA est doctorant en etudes urbaines 

a J'UQAM, en cotutelle avec l'lnstitut d'urbanisme 

de Paris (IUPJ de I'Universite de Par·is XII . Sa 

these de doctorat porte sur Ia mor-phogenese 

et Ia semiogenese des pares, places et jardins 

a Montreal ; e lle vise a caracteriser Ia « place 

montrealaise " comme forme et comme sens 

de Ia ville . II est recipiendaire des Bour·ses du 

Canada au doctorat et a Ia maltrise en plus d'etre 

boursier- du Gouvernement fran.;:ais. Ar chitecte 

paysagiste, membre agree de Ia Canadian 

Society of Landscape Architects , il est associe a 
l'lnstitut du patrimoine, a Ia Chair·e de recher-che 

du Canada en patrimoine urbain et au Centre 

interuniversitaire d'etudes sur les lettres. les arts 

et les tr-ad itions (CtLATJ de I'UQAM 

ILL. 1. LA PLACE DES ARTS A SON OU VERTURE, 1963. 
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ANALYSIS I ANALYSE 

LA CONSTRUCTION ET LE MYTHE 
DE LA PLACE DES ARTS : 

GENESE DE LA PLACE MONTREALAISE 

>JONATHAN CHA 

INTRODUCTION 

La Place des Arts (PdA)' est aujourd'hui 

un lieu ancre dans le patrimoine com­

mun montrealais (ill . 1). Si sa place sur 

l'echiquier patrimonial paral t evidente 

aujourd'hui, il n'en aura pas mains fallu 

pres de quarante ans pour que le patri­

moine << des uns » devienne le patrimoine 

<< de tous ». Prevue des sa planification 

comme monument a !'image du Stade 

olympique, sa reconnaissance internatio­

nale s'opposera a un refus d'acceptation 

populaire du symbole . La Place des Arts 

de Montreal est nee d'une vision - d 'un 

reve - de situer Montreal au rang des 

grandes capitales de Ia modernite et d'un 

mythe reposant sur Ia volonte de s'im­

planter sur un lieu fondateur ancre dans 

l'histoire geographique de Ia ville. 

Du pretexte a !'urbanite' naltra !'image 

d'une metropole du progres qui confron­

tera rapidement nationalisme et internatio­

nalisme. Dans l'histoire mouvementee de 

Ia Place des Arts, ce vouloir de donner un 

nouveau patrimoine a Ia ville s'effectuera 

sans l'acteur populaire, << le nous », pour 

le visiteur, << !'Autre ». Je soumets !'hypo­

these que le parachevement de l'llot, par 

l'amenagement de !'esplanade trente ans 

apres l'ouverture de Ia Grande Salle, aura it 

contribue a Ia spatialisation eta !'affection 

du lieu par Ia population. Aux valeurs patri­

moniales certaines de Ia Grande Salle, issue 

d'une fabrication instantanee, s'ajoutera 

une reconnaissance sociale qui donnera 

sens et not oriete au lieu. 

Cet article construira un discours 3 sur 

!'idee et Ia forme derriere le projet de 

Place des Arts selon six premisses : le reve, 
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le mythe, Ia rea lite, Ia naissance, le statu 
quo et l'avenement. La patrimonialisation 

de Ia Place des Arts se construira dans 

un premier temps auteur de Ia vision de 

grandeur et du mythe createur. Les va­

leurs patrimoniales de Ia Grande Salle se 

confronteront dans un deuxieme temps 

aux mouvements de contestation et, fi­

nalement, le long processus de concre­

tisation de !'esplanade viendra affirmer 

l' image et caracteriser l'identite montrea­

laise de Ia Place des Arts . 

LE REVE : LA VISION DE 
DRAPEAU 

Plus que des batiments reunis sur un qua­

drilatere, Ia Place des Arts• est un lieu ou 

le reve prend forme' (ill. 2) . Ce reve, alors 

qu'il n'etait qu 'un souhait, a ete porte a 
bout de bras par Jean Drapeau•, ce maire 

qui a voulu pourvoir Montreal d'un carac­

tere moderne (ill. 3, 4). Fondamentale­

ment enracine dans le mouvement de 

renovation urbaine' (urban renewal) et 

dans le contexte des annees de rattra­

page•, le progres souhaite de Drapeau 

lui donne l'aval et !'ambition de raser un 

quartier pour lui substituer un « regain 

de vie » par !'implantation d'immeubles 

neufs (i11 . . 5). La metamorphose de ce 

quartier du centre-ville de Montreal s'ef­

fectue dans cette permutation de l'image 

de Ia metropole (ill. 6). Dans le contexte 

qui mene a Ia venue de !'Exposition 

universelle Terre des Hommes en 1967, 

Drapeau privilegie l'image de Ia moder­

nite comme vitrine au regard de I'Autre. II 

desire redonner le titre de metropole du 

pays a Montreal, Ia situer parmi les capi­

tales culturelles du monde et, surtout, en 

fa ire Ia premiere ville du vingt et unieme 

siecle. Son projet pour atteindre ces ob­

jectifs est de batir non pas une salle de 

concert, mais un veritable centre culturel 9
, 

le « Montreal Cultural Centre10 ». 

Des 1955, Drapeau organise une ren­

contre importante avec des << avocats et 

hommes d'affaires, pour les convaincre 

de Ia necessite de doter Montreal d'une 

salle de concert a Ia mesure de ses be­

soins et de ses aspirations »11 • Ce desir 

s'inscrit dans une periode marquee par 

une proliferation des arts centres dans les 

grandes vi lies americaines (notamment le 

John F. Kennedy Center, Washington DC) 

et ce, depuis Ia fin de Ia Seconde Guerre 

mondiale. Ces complexes artistiques ont 

comme mandat de promouvoir et de de­

mocratiser les arts dans et pour toute Ia 

population; de contribuer a franchir en 

quelque sorte une frontiere mythique, 

celle de Ia culture. Dans ce contexte, il 

n'est pas etonnant que !'administration 

Drapeau se soit inspiree d'un modele 

americain, le Lincoln Center for the Per­

forming Arts12 de New York, reconnu alors 

comme le nee plus ultra des arts centres. 

Avec !'edification d'un tel complexe 

prestigieux, << Montreal, cesserait d'etre 

une ville de province . Enfin, Montreal 

serait a l'heure de New York ! [ ... ] Bref, 

dotee d'une salle demesuree, Montreal 

pourrait d'emblee faire partie du circuit 

des grandes villes nord-americaines ou 

passent les troupes en tournee. Tout un 

ideal »13 • C'est done sans surprise que le 

Centre Sir George-Etienne Cartier14 opte 

pour les services de l'agence The Raymond 
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Loewy Corporation du repute designer 

americain d'origine fran<;aise Raymond 

Loewy, qui avait travaille sur le Lincoln 

Center, pour mener a terme l'etude de Ia 

programmation de Ia Place des Arts . 

Le bouillonnement culture! voulu par 

Drapeau se materialise dans Ia proposi­

tion de Ia firme new-yorkaise qui suggere 

d'y eriger un complexe << with rich, civic, 

and monumental standards »15 • Le sym­

bole architectural sera ainsi evocateur 

par le recours au gigantisme : << Montreal 

avait attendu un siecle avant de s'offrir 

une salle de concert digne d 'une grande 

ville. Tout avait ete mis en oeuvre pour 

y parvenir. L'inauguration de Ia Grande 

Salle de Ia Place des Arts marqua Ia con ­

cretisation d 'un aussi grand reve >>16 . Pour 

les Etatsuniens, ce projet identifie Ia vita­

lite artist ique de Montreal. Le president 

du Lincoln Center, William Schumann, lors 

du discours d'inauguration, proclame: 

<< We are confident that the Place des Arts 

and the high ideals of those who have 

un communique emis le 15 aout 1963, Ia 

Maison-Blanche temoigne que << The first 

opening of the Place des Arts in Montreal 

gives fresh evidence of Canada's vitality 

and vision'"· >> 

Jean Drapeau, dans sa vis ion de grandeur, 

n' hesite pas a s'inspirer des ideaux pr6 -

nes a Ia fin du dix-neuvieme siecle, par 

le projet de percement du boulevard de 

I'Opera terminant sa perspective sur le 

Monument national (ill. 7) . << Ce boule­

vard viendrait aboutir, depuis l'est de Ia 

ville, devant le Monument national nou­

vellement construit et en valoriser le r61 e­

phare culture! canadien-fran<;ais19 • >> Si ce 

projet propose en 1894 avait ete relegue 

aux oubliettes, Drapeau considere cepen ­

dant que << les installations du Monument 

national etaient depuis longtemps peri ­

mees [et que] Montreal [devait] se dot[er] 

d 'un nouveau temple digne de sa vie ar­

tistique >>20
• La Place des Arts s' inscrit dans 

Ia reconquete francophone de l'est du 

centre-ville pendant que Ia ville se voit 

conceived it symbolizes the increasing vi- investie d'un role tout aussi important, 

tality of Canada Artistic plight17
• >> Dans celui d 'etre << sa metropole >>21 • 
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Drapeau , surnomme le << batisseur" >> , 

adhere au principe q ue << les grandes 

reuvres d 'architecture na issent t o u­

jours d ' une passion, d'un deti au temps 

et a l'espace, d ' une vision >> 23
• Dans ce 

contexte, il n'est pas etonnant que ses 

referents de grandes realisations pro ­

viennent d'Ath enes, de Paris et de New 

York . Drapeau desire proclamer les ve r­

tus de Montreal a l'echelle mondiale en 

ayant recours a des symboles universels; 

Ia Place des Arts est ainsi le prototype 

des grands desseins de Drapeau (Metro, 

Expo 67, JO 1976), << le premier d 'une se­

rie de grands projets, l'embryon du Stade 

olympique24 >>. Cette volonte de rivaliser 

avec les grandes capitales culturelles du 

monde et cette << aspiration a l'universa­

lite25 >> se concretisent dans !'edification 

d 'un temple civique dedie aux Arts . Nick 

Auf Der Maur ecrit : << le maire Drapeau, 

comme Pericles a Athenes, entreprit de 

donner a Montreal son age d'or [ . .. ] . 

Pericles fut lui aussi critique pour avoir 

construit I'Acropole26 • >> 
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Ill. 8. ESQUI SSE DE LA PLACE DES ARTS, AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, LEBEN SOLD, 
MICHAUD & SISE ARCHITECTES, V. 1959. 

Democratie, fierte municipale et expres­

sion nationaliste menent a Ia realisatiO rJ 

de Ia Place des Arts. Culture et nation gui­

dent le positionnement a l'echelle mon­

diale de ce temple moderne (ill. 8). Dans 

ses discours, Drapeau affirme vouloir do­

ter Montreal de monuments: « C'est ce 

que les masses veulent27 ! » « L'idee ini­

tiale de construire une salle de concert a 

Montreal se transform [e] en une entre­

prise de pro motion de Ia culture natio­

nale28. » Pour Malraux, cela concorderait a 

diffuser le patrimoine pour forger l'unite 

et l' identite nationales29
. La venue de Ia 

Place des Arts survient dans une periode 

de renovation urbaine, de modernisation 

et de secularisation ou Ia promotion de 

l ' identite nationale passe par l ' ideolo­

gie culturelle des arts. Montreal tourne 

vers les autres et le monde tourne vers 

Montreal , voila Ia vis ion et le contexte de 

Ia naissance de Ia Place des Arts . 

LE MYTHE DE LA CREATION : LE 
CHOIX DU SITE 

L'idee de construire une << place des arts >> 

avait deja ete exprimee bien avant l'ar­

rivee de Drapeau a l'h6tel de Ia ville de 

Montreal en 1954. La premiere suggestion 

"' de construire une grande sa l le de concert 
~ ::; fut publiee en 1878 dans The Canadian 

Spectator' 0
• En 1937, on prevoyait eriger le 

<< centre civique ideal >>,angle des avenues 

des Pins et du Pare, en partie sur le pa re 

Jeanne-Mance (au nord du monument 

de Sir George-Etienne Cartier), decrit 

alors comme le centre geographique de 

Montreal. Propose par les francophones, 

ce site deplut aux anglophones qui les ac­

cusaient de vouloir detruire Ia montagne. 

Ces derniers proposaient plut6t le quadri­

latere situe au sud du carre Dominion" . 

C'est finalement en 1955 qu 'une decision 

<< unanime >> est prise pour un site d'une 

superficie de 6,5 acres au centre de Ia ville. 

II s'agit du << choix le plus approprie >>, se-

lon les administrateurs32 (ill. 9) . 
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ILL. 9. SITE CHOISI POUR LA FUTURE PLACE DES ART S, V. 1959·1960. 

Les rappels a I'Antiquite dans le choix 

du site sont evocateurs . Le theatre 

comme lieu fondateur est appele a de­

venir l'epicentre de Ia ville moderne. Le 

theatre comme lieu physique au cceur 

de Ia ville<< fonctionne dans l'imagi­

naire urbain comme !'invention de ce 

lieu impossible a ressusciter, cette place 

centrale ou !'unite de Ia politique et de 

!'architecture s'affirme ·: le forum >> 33
• 

C'est d'ailleurs peut-etre << a l'imagerie 

des Congres internationaux d 'archi­

tecture moderne (ClAM) que renvoie 

cette forme, tant elle est symbolique 

de l'ultime conquete a laquelle ils as­

pirent, celle du 'cceur de Ia ville' »34
. 

Montreal voit grand et Ia Place des Arts 

se represente comme le cceu r culture! et 

physique de Ia metropole . 

Au referent antique s'adjoint le mythe 

de Ia frontiere . A proximite du boule­

vard Saint-Laurent, limite imaginaire de 

<< !'ouest anglais » et de << l'est fran<;ais », 

Ia Place des Arts veut agir comme trait 

d'union et << vaincre l'antagonisme qui 
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oppos[e] l'ouest a l'est [en choisissant] 

un emplacement a mi-chemin. In media 
stat virtus de dire Drapeau »3'- Ce nou­

veau pole du centre-ville contrebalance 

Ia presence de Ia Place Ville Marie dans le 

centre-ville ouest et affirme Ia presence 

francophone tout en poursuivant des buts 

clairs d 'unir !'ouest et l'est et de surpasser 

le mythe de Ia frontiere . 

Alors que << Ia plaza exterieure de Ia 

Place Ville Marie represente l'aboutisse­

ment de l'artere McGill College, laquelle 

a ete planifiee comme perspective vi­

suelle pour relier cette place publique 

au campus de l'universite McGill et au 

mont Royal'6 », Ia Place des Arts pour­

suit un objectif similaire et tout aussi 

symbolique, soit de relier par un axe 

visuel Ia basilique Notre-Dame, symbo­

le identitaire du Vieux-Montreal, et Ia 

Place des Arts, terre promise de Ia ville 

moderne . Certains rattachent meme 

une symbolique religieuse au lieu : << La 

Place des Arts? Mais c'est Ia Cathedrale 

emergee ... et dans l'est, ma chere" ! » 
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ILL. 10. ALLEE PLANTEE "A L'ITALIENNE »,VUE DE PUIS 
LA RUE SA INTE-CATHERINE, 1960. 

Cet axe nord -sud offre ainsi un face-a­

face monumental symbolique entre deux 

hauts lieu x montrealais dans le temps, 

l 'un representant !'heritage religieux et 

l 'autre l'essor culture!. II est important 

de rappeler qu'un axe plante << a l'ita­

lienne » reliant Ia rue Sainte-Catherine 

et I'Academie commerciale catholique de 

Montreal (situee alors a Ia meme hauteur 

de Ia Grande Salle) existait deja sur le 

site (ill . 10). 

A Ia fin des annees 1950 et au debut des 

annees 1960, l'idee de reproduire, dans 

un meme axe, les Champs-Eiysees menant 

non pas a I'Arc de Triomphe, mais bien a 

Ia Place des Arts, avait ete avancee tout 

autant que celle d'une extension menant 

a Ia place de Ia Confederation 38
. Le mythe 

s'est realise et poursuivi . Ainsi, les cons­

tructions de Ia place Desjardins en 1976 

et du complexe Guy-Favreau en 1983 tien­

dront compte de ce corridor visuel par un 

degagement et une transparence archi­

tecturaux. << L'a xe Drapeau 39 » ou l'axe 

de Ia valorisation canadienne-fran<;aise40 
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ILL. 11 . PLAN DU SITE A LA FIN DU XIX' SIECLE, TIRE DE 
MARIE HELENE BIZIER (1993), L'UNIVERSITE DE 
MONTREA L. LA QUETE DU SA VOIR, MONTREAL, 
LI BRE EXPRE SSION, P. 64. 

est desormais connu comme l'axe institu ­

tionnel et culture! de Montreal. 

La geomorphologie montrealaise permet 

cet axe visuel ascendant de Ia basilique 

de Ia topographie du site par les courbes 

de niveaux, selon les cartes de 1853 42 et 

les releves de 1961 43
, evoque eloquem­

ment une pente descendante vers Ia 

rue Sainte-Catherine et un point haut a 

!'emplacement meme du centre median 

du piano nobile de Ia Grande Salle, dans 

l 'axe de l'ancienne rue du Plateau (ill. 

12, 13) . Ce site repond done aux ideaux 

vers Ia Place des Arts, point haut de Ia symboliques qui refletent de fait le site 

rue Sainte-Catherine. Cette opportunite 

topographique sera exploitee encore 

davantage sur le site meme de son im­

plantation . A l'instar des mythiques sept 

col lines de Rome d'ou s'eleva Ia fameuse 

place du Capitole de Michelangelo ou de 

Ia metaphore de « I'Acropole montrea­

lais », le site de Ia Place des Arts offre 

une denivellation culminee par une pe­

tite colline aplanie formant un plateau 41
• 

Une rue aujourd'hui disparue portait 

d'ailleurs le nom du Plateau, de meme 

que I'Academie commerciale catholique, 

surnommee l 'ecole du Plateau, et !'edi ­

fice Plateau Exchange (ill. 11). L'analyse 

existant et son histoire, ceux d'elever ce 

temple en recul et au-dela du niveau de 

Ia rue, de lui donner une centralite et de 

privilegier l'axialite. L'analyse de Laurent 

Duval poursuit en ce sens : 

Aya nt op te po ur un e s a ll e de prest ige , 

et ait-il co ncevable de Ia situer au niveau de 

Ia r ue alors qu 'a !'emp lacem ent m eme se 

t r ouvai t jadis une Ieger e co lline qui dominait 

les environs? Et comme pour ajouter a 

Ia force de !'argume ntation , to utes les 

maisons et ta us les magasins vetustes , 

au sud de Sa inte -Catherine, etaient voues 

a plus ou mains breve echeance au pic du 

demolisseur et le Service d'urba ni sm e de 

Montreal entrevoyait une perspecti ve qui 

conduirait, a quelques degres pres, jusqu'a 

l'eg lise Notre-Dame . II fallait absolument que 

Ia Gr ande Salle pu isse dom iner largement 

l'environnem ent . Cela coO t erait p lus cher, 

inevitablement , m ais comment ne pas tenir 

compt e de Ia t opographie et de l'est het ique ? 

En un mot, il fallait voi r gr and44
. 

Erigee 45 sur une plateforme, Ia Place des 

Arts reaffirme et amplifie l'idee de << pla­

teau », se positionne dans une longue tra­

dition urbanistique, domine le paysage et 

assemble les cultures (ill . 14) . Si le mont 

Royal est devenu graduellement Ia mon­

tagne, Ia Place des Arts semble avoir tire 

profit d'un plateau et l'avoir transforme 

symboliquement en colline. << Nous voici 

maintenant comme Mo'ise devant Ia terre 

promise 46 • » L'opportunite territoriale, 

done contextuelle, aurait fortement in­

fluence le choix du site, sa portee sym ­

bolique et propose une nouvelle lecture 

urbaine de Ia ville. Le quartier mythi-
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que du plateau Mont-Royal trouverait- il 

alors ses fondements au sud de Ia rue 

Sherbrooke, au c~ur meme de Ia Place 

des Arts ? 

LA REALITI:: : EXPROPRIATIONS 
ET MANIFESTATIONS 

Mais !'entree de Ia Place des Arts dans le 

paysage montrealais ne se fait pas sans 

heurts. La Place des Arts ou cette « cul ­

ture monumentale >>de Drapeau 

construite au t ou rnant des annees 1960 

I ... I const it uait un fleuron du programme 

de modernisati on culturel le de Ia Revolution 

tranqu ille. Congue dans une perspect ive de 

restructuration urbaine des annees 1960 et 

erigee a coup de demolition massive dans le 

centre -vi lle, Ia sal le Wi lfr id-Pelletier faisa it 

par ti e de ces gestes inacheves qui , dans les 

annees 1980, devaient etre per·gus comme 

l'ori gine de Ia deg radat ion du tissu ur·bain. 
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Completer Ia Place des Arts contribuerait allaient eventuellement << etre net- pas epargnee de son lot de critiques. Cette 

a Ia l o is au parache vement d 'un pr o jet toyes >> 51
• Seuls les edifices ILGWU et culture a construire en lieu de Ia Place des 

culture !, a Ia « r estructura t ion de Ia trame Woodhouse avaient ete integres dans Arts est generatrice de nombreux conflits54
. 

urba ine », eta Ia re lance economique''· les esquisses des annees 1958-1959, mais Les appellations << Place des Arts >> et << Gran-

La realisation du centre culture! entraine 

Ia demolition de tout un quadrilatere, 

soit vingt-trois batiments et deux petites 

rues (du Plateau et Winning) (ill. 15) 48 . 

Outre une serie de maisons, les princi­

paux edifices demolis sont I'Academie 

commerc iale catholique de Montreal ' 9
, 

les edifices de Ia Commi ss ion des ecoles 

catholiques de Montreal, l' institut et Ia 

chapelle Dominique-Savio (connus aussi 

sous les appellations Nazareth et ora ­

toi re Sa i nte-Therese -de-1' Enfant-Jesus), 

!'eco le Notre-Dame, le Woodhou se De­

partment Store (Vineberg's Limited) et 

!'I nternational Ladies Garment Worker 

Union (ILGWU)5° (ill. 16-21). Ces batiments 

dataient taus de Ia fin du dix-neuvieme 

siecle et du debut du vingt ieme siecle . 

Les journaux de l'epoque evoquaient un 

quartier << douteux >> dont les environs 
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des contraintes techniques et l 'elabora- de Salle >> 55, enregistrees a des fins d'usage 

tion de !'edifice des Theatres52 (et de son 

stationnement) ont mene a leur expro­

priation. Dans un tel projet, il fallait voir 

grand et le degagement du site en entier 

apparaissait comme fondamental : 

Comment ne pas etablir un paral lele ent re le 

« quadri latere » et le sacri fice, quelques annees 

plus ta r d, du golf munic ipal dans le quartier 

Rosemont , au profit du Pare olympique ? Qui 

pourra it en ten ir rigueur au maire Drapeau ? 

Le baron Haussmann n'a pas agi autrement a 
Paris r C'est peut -etre, en effet , le prix a payer 

pour les gr andes rea lisations dont pr ofitent 

les generations mon ta ntes et qui suscitent 

souvent leur admir ation"3 . 

Les demolitions et les expropriations ont 

lieu sans grandes levees de boucliers. Par 

contre, !'institution de Ia Place des Arts n'est 

unique a l'instar de Ia Piazza San Marco de 

Venise56, unique a avoir le titre de « place >> 

dans Ia ville, suscite de nombreux de bats sur 

Ia designation de << place >>. Les denigreurs 

evoquent << l'epidemie des places qui n'en 

sont pas >> 57
• Robillard argue que les termes 

<< Cite des Arts >> et << Centre des Arts >> sont 

deja repandus et qu'ils sont a Ia recherche 

d'une appellation propre a Montreal; Ia 

place porte en effet un sens structurant dans 

!'image urbaine de Montreal. 

Le contexte de Ia revolution tranquille, Ia 

mantee du nationalisme et le desir des gens 

d'etre << maitres chez eux >> entrainent une 

crit ique du Made in USA et de Ia pensee 

orientee autour de Ia << metropole nord ­

americaine >> . La population se questionne 

sur le statut des artistes et des ~uvres 

d'expression fran<;aise dans un centre 
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ILL. 14. LA PLATEFORME DE LA PLACE DES ARTS, 1967. 

culture I desireux de s'allier aux productions interpretation politique et socioculturelle de Comme lllien le mentionne, toutes ces 

quest ions convergeaient d'une maniere 

ou d'une autre vers Ia question de l'iden­

tite quebecoise et des differentes formes 

americaines. La Place des Arts devient ra- l'histoire de Ia Place des Arts, lllien affirme 

pidement « Ia Place des Arts des autres >>, que les questions fondamentales sont: 

dominee par l'hegemonie americaine dans 

le monde du spectacle et du concert : << La 

Place des Arts, Ia Place des Autres ! >>, « une 

Place des Arts qui n'etait pas Ia Place du 

Peuple >>, « La Place des Arts, c'est notre 

Rolls-Royce . .. , mais une Volkswagen aura it 

fait !'affaire >> 58 peut-on lire et entendre lors 

de manifestations. La PdA est desormais 

surnommee « Place des autres >>, par les mi­

litants syndicaux, socialistes et/ou nationa­

listes59 Avant meme d'ouvrir ses partes, Ia 

Place des Arts s'est transformee en champ de 

bataille syndical 5° Celie qualifiee de« Sister 

Cultural Centre >> du Lincoln Center de New 

York est loin de faire l'unanimite. Dans son 

La Place des Arts allait-elle promouvoir Ia culture de nationalisme qui allaient etre projetees 

quebecoise ou accueillir des artistes americains? sur I ' institution culturelle naissante" . 

Fallait-i l voir en cet edi fice un lieu de resistance 

a Ia culture de I'Autr·e au. au contra ire . un La Place des Arts, qui fait l'objet d'une cam-

instrument d'integration du Quebec aux societes pagne de presse tres defavorable, voire hos-

industrialisees? La Place des Ar·ts etait-elle tile, « devi[e]nt le point de ralliement des 

un monument dedie aux arts. aux Quebecois . militants de tout acabit [ ... ]. La Place des 

a I'Europe, a New York. a Montreal au a Jean Arts [fait] maintenant figure d'une forte-

Drapeau? Les questions se multiplierent, resse assiegee63 >>. Le soir de !'inauguration, 

divisant !'opinion publique et mettant dos ados pendant que sont interpretes a l' interieur 

francophones et anglophones, !'elite economique de Ia Grande Salle le 6 Canada et le God 

et les intellectue ls de gauche, les factions Save the Queen, les gens a l'exterieur in-

separatistes et les federalistes, pour ne citer que vectivent les bourgeois et les America ins 

ces groupes. La polemique dura des mois.61 et scandent : «Art pour tous; Moliere mon 
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ILL. 17. MAISONS DE LA RUE SAINT-URBAIN AVANT LEU R DEMOLITION, V. 1958-1959. 

cui ; Place des riche-Arts; La Piasse des Arts; 

violons notre culture; La Place des or-dures; 

L'Art de$ Places; Pas d'or, pas d'art »64
, « Les 

aristocrates on les pendra ! ; Gestapo ! ; Ma1-

tres chez nous ! >> 65
. Le quadrilatere devient 

alors un terrain de chasse ou les policiers a 

chevaux chargent les manifestants ... Ce qui 

n'est assurement pas l'image souhaitee par 

Drapeau (ill. 22) ! L'entree noble et Ia man­

tee graduelle par Ia place exterieure vers le 

temple de Ia culture vont plut6t se fa ire par 

voie souterraine ... 

Les jours su ivant l'ouverture de Ia Grande 

Salle, les quotidiens montrealais reve lent 

deux visages de Place des Arts. Alors que 

Le Devoir titre sobrement: << Splendeur et 

chahut >>, La Patrie est davantage incisive : 

<< Le peuple s'etait rendu Place des Arts, mais 

on avait oublie de l'inviter66 >>. Pour La Pa ­

trie, << !' institution bourgeoise>> en devenir 

qu'est Ia Place des Arts sera it dirigee par des 

hommes d'affaires qui << ignorent I'Artiste 

canadien-fran ~ais, meprisent le peuple et 

oublient le destin de Ia nation >> 67
. Du co­

te de Ia presse anglophone, le regard est 

tout autre : << Montreal's Concert Hall Ope­

ning- A Spectacular and Glittering Opening 

Night'8 >>. Pour The Gazette, Ia Place des Arts 

connait un succes inegale. << Cette reussite 

est ce lle d'une 'communaute ', identi fiee a 

Montreal, et qui pourtant ne designe que 

l'elite de Ia ville. A l'oppose des journaux 

francophones, The Gazette fait l'eloge des 

membres de Centre et insiste sur le mariage 

benefique des arts et de Ia finance69
. >> 

La Place des Arts a done ete un champ de 

bataille symbolique entre << I'Autre >>, le 

bourgeois, l'anglophone, l'homme d'affai­

res, I'America in et l'etranger, et le << nous >>, 

le separatiste, I'Union des artistes, le tra­

vailleur, !'a rti ste et le francophone". Au-dela 

des crit iques marquant !'inauguration de Ia 

Place des Arts, qu'en est-il de Ia critique 

architecturale de Ia Grande Salle? 
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LA NAISSANCE : 
LA GRANDE SALLE 

Le 21 septembre 1963, le soir de !'inaugu­

ration de Ia Grande Salle, c'est le triomphe 

de l'esthetique et de Ia vision : « The ma­

gnificent culmination of more than half 

a century of dreams, plans, imagination 

and endeavor" .>> Qualifiee d'entree de 

jeu de« plus belle au monde >>, « l'une 

des plus somptueuses et pittoresques 

maisons d'opera du monde" >>, Ia Grande 

Salle, dite de prestige, qui se compare aux 

sa lles les plus reputees de Pari s, de Lon ­

dres ou de Boston73, est destinee a devenir 

l'emule des grandes capitales culturelles 

et s'aligne « parmi les plus beaux monu ­

ments de Ia v ille74 >> ; cette masse blanche 

devrait etre hissee a Ia hauteur des vieux 

palais europeens75 (ill. 23). Trente ans 

apres l'ouverture, le journali ste Clement 

poursuit dans le meme sens : « Ce plaisir 

irrempla~able pour les yeux et les oreilles, 

que de plus en plus de Montrealais peu­

vent savourer depuis 30 ansa Ia Place des 

Arts, on le doit certainement a Ia pas­

sion, a Ia determination eta Ia vision d'un 

homme : Jean Drapeau'"· >> 

Les premieres esquisses (1958-1959) sem­

blent plaquees sur le modele du Lincoln 

Center, avec une touche d 'architecture 

fasciste rationaliste77 empreinte de Ia no­

tion de democratie par l'epuration des li ­

gnes, l'uniformite et Ia rigidite des formes 

architecturales (ill. 24). Les esquisses sui­

vantes delaissent ce modele et optent 

pour un edifice unique encore plus im­

posant (ill. 25). Cet edifice aux referents 

classiques est un immeuble parfaitement 

symetrique, caracterise par une monu­

mentalite appuyee, par ce que certains 

nomment colonnade et d'autres peristyle 

(ill. 26) . John Bland fait l'eloge du concept 

architectural: 

The designers have pr eferred to expr ess the 

pleasant ellip tical fot'ms of t he auditorium 
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PRE MI E ESQUISSE DE LA PLACE DES ARTS, V. 1958-1959, AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, LEBEN SOLD, 
MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 

ILL. 25. ESQUISSE DE LA GRANDE SALLE, V. 1958-1959, AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, LEBENSOLD, 
MICHAUD & SISE, ARCHITECTES. 
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ILL. 27. LE S ARCHITE CTES DE LA GRAN DE SALLE: AFF LECK, DESBARATS, DIMAKOPOU LOS, LEBENSOLD, MICHAUD & SISE 
ARCHITECTES, 1963. 

and the gt·eat columns suppol'ting the 

external foyet'S rathet' than anything 

else. In doing so, they have achieved an 

ext1·aord1nary harmony of part to the whole 

which is consistently felt in every pal't of the 

building .. I. At night a sense of scale, variety 

of parts, mystery of outline and rhythm of 

structure becomes decisively evident I . I 

what has been done is both narrative and 

international and is extremely competent by 

any standard of judgment'._ 

Sa position surelevee sur le site, puisque 

construite sur une plateforme et regardant 

alors de haut les « taudis » et les petites 

maisons qui s'etendent devant elle, rappel­

le Ia situation du Parthenon sur I'Acropole. 

Si Ia metaphore du « Parthenon montrea­

lais >> parait excessive, elle temoigne par 

contre du souci apporte a Ia localisation 

reflechie et a l'image projetee de temple 

moderne. Sa position en retrait des deux 

batiments lateraux projetes (et realises en 

1967 et en 1992) s'arrime au concept du 

Lincoln Center et poursuit une logique 

d' implantation proposee par Michelangelo 

au Campidoglio de Rome au milieu du sei ­

zieme siecle . Si ces references apparaissent 

davantage integrees, notamment parce 

que !'ensemble des edifices a ete cons­

truit ou remanie en meme temps ou dans 

le meme style, Ia Grande Salle" demeure 

l'objet dominant, le point focal terminant 

Ia perspective, l'arriere -scene monumen­

tale a l'instar de Ia basilique Saint-Marc sur 

Ia Piazza San Marco a Venise, ou, depuis 

1992, le peristyle du Musee d'art contem­

porain rappelle l'alignement sabre des 

procurazie vecchie et nuove. 

Pour realiser Ia Grande Salle, les admi­

nistrateurs font appel a l'une des plus 

influentes firmes montrealaises et cana­

diennes de l'epoque, Affleck, Desbarats, 

Dimakopoulos, Lebensold, Michaud et 

Sise80 (ill. 27). Architecte s specialistes 

des salles de concert et des comple xes 

culturels, ces derniers viennent tout 
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INTERIEUR DE LA GRANDE SALLE, 1963, AFFLECK, 
DESBARATS, DIMAKOPO ULOS, LEBENS OLD, 
MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 

juste de terminer en 1959 le Queen 

Elizabeth Theatre and Playhouse de 

Vancouver 81
, premier complexe de 

theatre contemporain au Canada. L'ex­

pertise qu' i ls ont acquise leur permet de 

realiser a Montreal un batiment qui sera 

abondamment pub li e et apprecie par 

Ia critique . li s realiseront par Ia su ite le 

Confederation Centre (Fathers of Confe­

deration Memoria l Bu il ding) "' a Charlot­

tetow n en 1962, puis le Centre national 

des Art s a Ottawa en 1969, des sites 

de superficie legerement moindre, de 

5,6 et de 5 acres, comparativement 

aux 6,5 acres de Ia Place des Arts de 

Montreal . La Place des Arts servira 

meme de reference p our Ia conception 

de Ia Nat iona l Ph il harmonic of lnd ia83. 

Concernant l'interieur de !'edifice, le de­

corateur Henr i Beau Ia dec lare que « l'ar­

chitecte Lebensold et lui avaient cherche 

'a recreer !'atmosphere de chaleur des 

sa l les europeennes'. [ ... ] Nous cherchions 

dans Ia composit ion de !'ensemb le de 

Ia Grande Salle des formes si mp les, 

lyriques ayant un caractere unique84 >> 

( il l. 28) L'accent est entierement mis sur 

!'elaboration du piano nobile en forme 

de fer a cheval (ill. 29) . Ce faisant, Ia 

Place des Arts contribue a fac;onner son 

image mondaine par son ancrage dans 

les grandes traditions europeennes et 

les grandes realisations architecturales 
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I EUR DE LA GRANDE SA LLE, 1963, AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, LEBEN SOLD, MICHAU D & SISE 
ARCH ITECTES. 

cana d iennes. Le monument par exce l­

lence de Montreal deviendra l'image cle 

de Ia modernite de Ia metropo le, le lieu 

offert aux tour istes etrangers . 

LE STATU QUO : TRENTE ANS 
D'ATTENTE (1963-1993] 

L'histoire du site (reve, vision et contes­

tat ion) est invoquee sous le signe du 

mythe de Ia creat ion et de !'affirmat ion 

identitaire . La conceptua lisation d 'une 

place publ ique, d'une Place des Arts, 

poursu it cette meme logique, des pre­

mieres esquisses en 1958 a Ia realisation 

de !'esplanade en 1992 . La notion de place 

publique est int imement liee a Ia Pl ace 

des Arts: « Les p lans de Ia Grande Sa lle 

et sa situation centra le dans !'ensemble 

arch itectura l comprena ient une esp la­

nade85. >> Un regard sur les proposit ions 

soumises pour amenager l'espace per­

met de li re cette transition d'une place 

des autres a une p lace des n6tres et en­

fin a une place montreala ise, Ia place du 

peuple dans un contexte de montrealite 

ancree et vecue . 

Les p remieres esqu isses p roposees par 

Affleck, Desbarats, D imakopoulos, 

Lebenso ld, Michaud et Sise en 1958-1959 

reinterpretent le concept d'ensemb le du 

Linco ln Center (i ll. 30, 31). L' idee du thea­

tre pr incipal central et des theatres secon ­

d aires lateraux le confirme. Rap idement 

les architectes de laissent !'inspiration ar­

ch itecturale des trois batiments du Linco ln 

Center pour se concentrer a un immense 

batiment dom inant !'ensemble. Les diffe ­

rentes esquisses rea lisees sur une per iode 

de deux ans mettent toutes l'accent sur Ia 

Grande Sa lle, dans un premier temps, en 

projetant a l ' image d 'un parv is une vaste 

p lace carree minerale encadree par deux 

edif ices secondaires (les theatres) (ill. 32-

38). Marquee par Ia centra l ite, par l 'effet 

d'entonnoir depuis Ia rue Sainte-Catherine 

et principa lement par !'orientation vers Ia 

p lace des t rois fa c; ades d 'edi fi ces, Ia Pl ace 

des Arts apparalt comme !'extens ion du 

piano nobile, le salon public du complexe 

cu lture!. Le seuil de Ia p lace s'approche 

com me une mantee solennelle86 encadree 

laissant p lace a une grande ouverture et 

a une percee visuelle sur Ia Grande Sal le. 
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I DU « PROJET D'UN GARAG E SOUTERRAIN - QUADRI RE DORCHESTER-ST-GEORGES-S TE-CATHERINE-ST-URBAIN >>, 
PAR LES ARC HITECTES AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOU LOS, LEBENSOLD, MICHAUD & SISE, NOVEMBRE 1958. 
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ILL. 31 . PLAN DE LA PLACE DES ARTS, V. 1958-1959, AFFLECK, DESBARATS, 
DIMAKOPOULOS, LEBENSOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 

ILL. 32. ESQUISSE DE LA PLACE DES ARTS, 1959, AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, 
LEBENSOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 

ILL. 33. PLAN DE LA PLACE DES ARTS, 1959, AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, 
LEBENSOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 

CTI:ITR .-\L CE\:T RI·: / Fl RST 

ILL. 34. PERSPECTI VE DE LA PLACE DES ARTS, 1959, AFFLECK, DESBARATS, 
DIMAKOPOULOS, LEBENSOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 
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ORIGINAl MASTER PlAh B't' THE ARCHITECTS ~ 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~=-~~~~~--~~ 
ILL. 35. PLAN DE LA PLACE DES ARTS, 1959, AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, 

LEBENSOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 

ILL. 39-40. ESQUISSES D'ENSEMBLE DE LA PLACE DES ARTS, 1959, AFFLECK, DESBARATS, 
DIMAKOPOULOS, LEBENSOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 
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ILL. 36. ESQUISSE DE LA PLACE DES ARTS, 1959, AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, 
LEBEN SOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 

Ill. 38 . MAQUETTE DE LA PLACE DES ARTS, 1959, AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, 
LEBENSOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 
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MENANT DE LA GRANDE SALLE DE LA PLACE DES ARTS, AMENAGEE AINSI DE 1963 
AFFLECK, DESBARATS, DIMAKOPOULOS, LEBENSOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 
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La presence unique d'un bassin d 'eau rec­

tangulaire aligne, mais desaxe, aug mente 

Ia qualite esthetique de l'image de l'es­

pace. Le vide laisse place a Ia purete de 

!'architecture, a Ia rationalite des formes 

eta Ia gloire de Ia modernite. Les archi­

tectes David, Boulva et Cleve resument: 

« Le plan directeur original de Ia Place 

des Arts, etabli en 1959, etait fonde sur 

le principe d'un edifice dominant entoure 

de structures de moindre echelle, le tout 

enfermant un carre centra l et isole de Ia 

rue Sainte-Catherine par une rangee de 

magasins et de restaurants" . » 

Un autre projet similaire proposait une 

succession de paliers resultant en deux 

places separees par deux volees de mar­

ches depuis Ia rue Sainte-Catherine (ill. 39, 

40). La Grande Salle, qui etait au meme 

niveau que les deux theatres lateraux dans 

les premieres propositions, regagne une 

elevation et domine l'espace. La predomi­

nance de l'axe, Ia hierarchie des espaces et 

!'importance don nee a Ia Grande Salle ca­

racter isent cette proposition qui retrouve 

le mythe du plateau. Toutefois, tous ces 

projets ne se materialiseront pas . 

De 1963 a 1993, Ia Place des Arts sera 

modifiee a deux reprises par des projets 

temporaires ou partiels. Dominee les pre­

mieres annees (1963-1967) par sa plate­

forme apparente, elle sera accessible par 

une serie de marches precedee d'un axe 

direct borde d'arbustes dans une meme 

configuration que l 'entree de Ia Villa 

<< Rotonda » Almerico Capra a Vicence, 

mais sans aucune qualite comparative. 

Le site sera domine dans sa portion sud­

ouest par un parterre compose de trois 

massifs de gazon et une corbeille de jar­

din (ill. 41, 42). Avec l'amenagement du 

reseau de circulation interieure et Ia crea ­

tion de Ia Salle des Perdus, Ia Place, dans 

sa partie est bordant !'edifice des Thea­

tres, s'adjoindra en 1976-1977 une serie de 

marches et de paliers menant a Ia Grande 
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Salle (ill. 43, 44) . Un escalier en axe dia­

gonal s'ajoutera a cet amenagement fonc­

tionnel qu i retrouve, en partie, l'axi alite 

et Ia monumentalite. Cette composition 

spatiale est animee par les lampadaires du 

repute designer industriel Norman Slater 

qui ajoutent un caractere ludique a l'es­

pace. Le petit espace gazonne et fleuri 

demeure, mais !'orientation des allees 

desormais en « X » en est modifiee88 Les 

amenagements exterieurs, quoique inte­

ressants a certains egards, sont encore 

loin de satisfaire a Ia planification initiale, 

a !'idee d 'ensemble, a Ia contemplation et 

a !'usage prescrit des lieux. 

Les propositions campees dans une mo ­

dernite semblent ne plus satisfaire au x 

besoins d 'une demande de plus en tour­

nee vers le << no us >> plut6t que << !'autre >>. 

Le modele du vide, l'exemple du Lincoln 

Center et !'interet monumental disparais­

sent au profit d'un espace plus chaleureux 

et caracterise par le recours au vegetal. 

La Place Ville Marie, place publique mo ­

derne par excellence de Montreal, sera 

d'ailleurs reamenagee 89 en ce sens. La 

modernite spatiale est ainsi evacuee et 

!'effervescence de I'Expo 67 et du nou­

veau Montreal estompee. 

D'une commande initiale lancee en 1984 

pour l'amenagement d'un plan d'eau sur 

!'esplanade du nouveau batiment devant 

etre termine en 1987, << Place des Arts 

general manager Guy Morin said he wants 

less concrete and more green space on the 

block, along with better access from the 

street'0 • >> Selon les changements exterieurs 

projetes, qui concordent avec le vingt­

cinquieme anniversaire de !'inauguration 

de Ia Place des Arts, on veut renouveler 

!'image du << Place des Arts complex, a sea 

of concrete that still stands unfinished af­

ter 25 years[ ... ]. Among its least attractive 

features is the expansive concrete plaza. 

The complex's centrepiece-Salle Wilfrid 

Pelletier-stands in the middle of the 
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Il l. 43. l 'AMENAGEMENT DE LA PLACE DES ARTS EN 1977, DAVID, BOULVA, CLE VE ARCH ITECTES, JOHN SCHREIBER RON 
WI LLI AMS ARCHITECTES PAYSAGISTES, NORMAN SLATE R, DESIGNER INDUSTRIEL. 

ILL. 44. L'AMENAGEMENT DE LA PLACE DES ARTS DEPU IS 1977, DAVID, BOULVA, CLEVE ARCHITECTES, JOHN SCHREIBER 
RON WILLIAMS ARCHITECTES PAYSAGISTES, NORMAN SLATER, DESIGNER INDUSTRIEL, 1986. 
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ESQUISSE DE L'IMAGE MONDAINE SUR LA PLACE DES ARTS, 1959, AFFLECK, DESBARATS, 
DIMAKOPOULOS, LEBENSOLD, MICHAUD & SISE ARCHITECTES. 

concrete desert91
• >> Vingt-cinq ans plus 

tard, Ia Place des Arts a toujours des << al­

lures de chantier >>, les marches ne menent 

qu'a des « sorties seulement >> et Ia Grande 

Salle « tr6ne au centre d 'u n desert d'as­

phalte que le temps a crevasse >>92 . L'image 

mondaine ou l'on imaginait les gens gravir 

les marches en robe de bal et en tenue 

de so iree a fait place a Ia desolation et 

au sentiment du « reve inacheve >>( ill. 45). 

« The uninviting, concrete-slab aspect of 
the current Place des Arts >> 93 doit faire 

place a l'harmonie eta !'integration des 

composantes du site. 

C'est done a !'occasion du concours public 

d'amenagement pour Ia construction du 

Musee d'art contemporain de Montreal, 

concordant avec le quatre cent cinquan­

tieme anniversaire de l'arrivee de Jacques 

Cartier au Quebec, que cent six equipes 

formulent une proposition d'amenage­

ment du nouveau batiment, mais aussi 

de l'espace public a concretiser. La lec­

ture et !'analyse de ces esquisses, a l'instar 

de Ia decision du jury, ne permettent pas 

!'approbation d'aucune proposition : les 

intentions, les visions, Ia monumentalite 

et le mythe du lieu semblent ne plus etre 

generateurs d 'u ne solution spatiale' 4
, Ia 

Grande Salle etant relegue, dans bien des 

cas, a un role secondaire . 

Alors que quelques esquisses plut6t ma­

ladroites privilegient un rayonnement95 

depuis Ia Grande Salle, d 'autres n'hesitent 

pas a accorder au lieu une plasticite artis­

tique en poursuivant le langage de com­

position de Ia Piazza d'ltalia de Charles 

Moore96 • La vision du temple moderne et 

le mythe fondateur semblent avoir guide 

Ia voie a de nombreuses propositions en 

empruntant l'idee de !'amphitheatre ou du 

theatre grec97 (ill. 46). Ces images du civil 

et du sacre seront reprises avec eclat dans 

le concept d'embra ssade cecumenique 
porte par les colonnades inspirees de Ia 

place Saint-Pierre du Vatican 98 , en enca­

drant non pas Ia place, mais bien Ia Grande 

Salle de Ia Place des Arts (ill. 47) ! 

La Place des Arts invoque done encore un 

caractere symbolique que plusieurs archi­

tectes tentent d'acropoliser en y inserant, 

en plus du nouveau musee d'art, un forum, 

une agora, un theatre, un amphitheatre, 

des jardins ... La surelevation de Ia Grande 

Salle mene a une localisation recurrente 

du theatre, soit un niveau plus bas, au 

pied du temple. L'idee decreer une espla­

nade'' se revele un com prom is judicieux 

entre Ia reproduction d 'un theatre classi­

que et Ia reinterpretation moderne d'une 

montee baroque (escaliers). L'esplanade 

poursuit un discours ideologique tourne 

vers !'ascension, visant a rapprocher les 

hommes du temple de Ia culture en les 

elevant ve rs lui . 
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L'AVENEMENT : L'ESPLANADE DE 
LA PLACE DES ARTS 

La conception 100 de !'esplanade, issue 

d'une competition architecturale tenue 

en 1988, est finalement confiee aux ar­

chitectes Dimakopoulos & Associes101 eta 

Sandra Donaldson, architecte paysagiste . 

L'intitule du projet, << Parachevement du 

quadrilatere de Ia PdA », demontre !'in­

tention de comp leter l'amenagement 

de 1'11ot afin que !'appellation Place des 

Arts prenne son veritable sens' 02 . Situe 

au-dessus de Ia sal le des Pas Perdus, le 

quadrilatere de Ia Place des Arts, com­

plete en 1992, est officiellement inaugure 

le 27 mai 1993 par Ia ministre de Ia Cul­

ture, madame Liza Frulla, un an mains un 

jour apres !'inauguration du Musee d'art 

contemporain' 03 (ill. 48). 

Les architectes104 du Musee d'art contem­

porain de Montreal (MACM)- realise de 

concert avec !'esplanade pour souligner 

les trois cent cinquante ans de Ia fonda­

tion de Montreal - desirent donner un 

certain caractere << sacre ,, au lieu en re­

courant a une forme symbo lique pour 

ce quadrilatere qui constitue le cc:eur 

nouveau de Ia ville. L'architecture du 

MACM 105 se rattache ouvertement a Ia 

tendance moderniste du comp lexe de Ia 

PdA et reprend, a l'image d'Aido Rossi , 

l'idee de co lonnade de Ia Grande Salle, 

creant un dialogue rythmique entre les 

deux batiments. Sa valeur reside dans sa 

force d'encadrement de Ia Place et son 

so uci de valoriser Ia Grande Salle par 

son traitement arch itectural sabre, mais 

comp lementai re. L'edifice qui recherche 

<< l'equilibre esthetique de Ia ville >> ferme 

le cote ouest de Ia Place des Arts et fait 

contrepo ids au volume opaque de !'edi­

fice des Theatres de style << bunker>>. A 
Ia fois cr itique et acclame, !'ed ifice d'une 

blancheur immaculee appara1t comme un 

autre temple sur cette place de Ia culture, 

inspire tant par le courant moderniste de 
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Ill. 48. MAQUETTE DE L'ESPLANADE DE LA PLACE DES ARTS, 1991, DIMAKOPOULOS & ASSOCitS. 

Rossi que par les experimentations de l'ar­

chitecte montrealais Melvin Charney. 

L'i deologie conceptuelle de !'esplanade 

est de repositionner Ia Grande Salle 

comme point focal de l'espace tout en 

lui conferant un aspect plus convivial et 

davantage ancre dans Ia ville (ill. 49). La 

Montrealness of Montreal defendue par 

Charney a certes influence Ia projection 

du design de Ia Place des Arts (transfor­

mation du rapport a Ia rue eta l'espace 

de proximite). L'axe nord-sud n'evoque 

plus seulement une relation monumen­

tale entre Ia Place des Arts et Ia basilique 

Notre-Dame, mais encore plus une projec­

tion de Ia montagne au fleuve. Un bassin 

d'eau '06 et un belvedere regardant vers 

le sud, de meme qu'un tapis vert, exten­

sion du sa lon vert, au nord de Ia place, 

55 



JONATHAN CHA > ANALYSIS I ANALYSE 

ILL. 49. ESQUISSE DE L'ESPLANADE DE LA PLACE DES ARTS, 1991. 

56 

evoquent cette specificite montrealaise. A 
cet axe s'en adjoint un second, un axe dia­

gonal 107 qui reprend Ia reelle orientation 

cardinale . Ce desaxement de Ia place lui 

permet de s'ouvrir et de porter un regard 

vers Ia ville, l'ouest du centre -ville culmine 

par Ia Place Ville Marie. S'ajoute un de­

sir de « transparence artistique » entre 

Ia place publique exterieure (ville tradi ­

tionnelle) et Ia ville interieure (ville mo­

derne). Le Kaleidoscope de Bettinger108, 

ou cette ouverture dans le sol, temoigne 

de !'essence montrealaise par une fenetre 

symbolique sur Ia ville souterraine. 

L'02uvre de Pierre Granche, Comme si le 

temps ... de Ia rue' 09
, est tout aussi evo­

catrice de ce desir de s'appuyer sur les 

constituantes geographiques, baties et 

culturelles de Montreal, dans son projet 

agissant comme point pivot entre !'espla­

nade et Ia plate-forme, d'une part, et en ­

tre les deux axes constitutifs, d'autre part. 

Cette 02uvre qui consiste en une depres­

sion semi-circulaire qui peut etre appreciee 

autant de l'exterieur que de l' interieur, ap­

para1t comme une reinterpretation d'une 

grotte pittoresque et se lit comme un 

« amphitheatre antique ou les buildings 

de Montreal sont en quelque sorte les 

comediens »11° Ce theatre greco-romain 

sculptural retrouve le mythe fondateur 

tout en se rattachant a une montrealite, 

en representant les rues, l'alignement des 

arbres, les edifices phares et le fleuve, le 

tout an i me par une coulee d'eau provenant 

du bassin. L'amenagement semble unir les 

composantes qui forment le Montreal de 

tous, le Montreal symbolique, le Montreal 

des Montrealais (Fieuve Saint-Laurent, 

mont Royal, Place Ville Marie, rue Sainte­

Catherine, etc.) et s'y rattacher. 

Le choix des elements urbains comme 

composantes de l'espace a ete fait dans 

l'optique decreer un espace optimal com­

portant le plus de << successful/ features >>, 

concept cle etatsunien des annees 1960 a 
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1980 developpe notamment par Halprin, 

Marcus, Franklin et Whyte. « The most im­

portant role of the exterior landscape and 

interior circulation is to bring together, 

both physically and visually all the indivi­

dual elements'"- >> L'espace fait d'ardoise, 

de granite et de beton prefabrique est 

encadre sur trois cotes. Le design au sol, 

un motif quadrille allie a une empreinte 

reutilisant le langage d'un trident, or­

donne l'espace et reprend cette idee du 

rayonnement des arts, rappel de Ia desti­

nee de Ia Place des Arts"' (ill. 50). Le bas­

sin rectangulaire muni de jets creant une 

fontaine, nom me lors de sa conception re­

flecting pool, rappelant Ia symbolique du 

bassin de Washington DC et Ia forme de 

celui du Seagram Building Plaza de New 

York, se transforme en patinoire l'hiver, a 
l'instar de celui du Nathan Phillips Square 

de Toronto . 

L'amenagement tire profit de Ia to­

pographie du site par une gradation 

de niveaux et permet une decouverte 

progressive de Ia Grande Salle, qui se 

devoile peu a peu lorsqu'on gravit Ia 

mantee (ill. 51, 52). La vaste place com­

posee d'un grand escalier curviligne 

formant un amphitheatre- rappelant 

le Pionner (outhouse Square de Port­

land' " et trouvant echo dans le nou­

veau Federation Square de Melbourne 

(laureat du European Landscape Award 

2004)- cree une transition souple du 

bas vers le haut de l'espace public' 14
• Les 

volees de marches, pieces ma1tresses de 

!'esplanade qui se transforment en cas­

cades d'eau, repondent a Ia fois a des 

besoins fonctionnels et esthetiques et 

sont judicieusement alternees par des 

paliers de contemplation. A l'instar de 

Ia Piazza di Spagna de Rome, !'espla­

nade de Ia Place des Arts« aborde de 

fa~on grandiose le concept de 'voir et 

etre vu'. Cette longue volee de marches 

est a Ia fois Ia scene et !'auditorium [ .. . J, 

!'expression d'un lieu dedie a Ia vie du 

JSSAC I JSEAC 31 > N' 2 > 2006 

peuple. Bref, un lieu de circulation et de 

grande effervescence urbaine115
• >> 

La Place des Arts com porte plusieurs carac­

teristiques et references a des espaces 

conn us, mais n'appara1t pas com me un cu ­

mul de concepts (a l'exemple du Tsukuba 

Centre Square116
), mais plutot comme un 

espace s'etant forge une identite bien 

ancree dans le territoire et l'histoire 
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montrealaise. « Le nouvel amphitheatre 

en plein air qu'est devenue Ia Place des 

Arts 117 >>, extension de son institution, 

s'ouvre vers Ia ville et redonne un role 

cle a l'emblematique rue Sainte-Catherine 

qui constitue sa continuation . Cet ame­

nagement aura ete le carton d'invitation 

du peuple, tant attendu depuis pres de 

trente ans. La « Place des autres >>est de­

venue« Notre place >>. L'appropriation de 
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ILL. 53. REPRE SENTATION DE LA PLACE DES ARTS,« FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTREAL», ARTISTE MIYUKI 
TANOBE, 1996, 51 X 61 CM, NIHONGA, TIREE DE ROBERT BERNIER (2004), MIYUKI TANOBE, MONTREAL, EDITIONS 
DE L'HOMME. 

Ia place par Ia population aura ete imme- son axe diagonal de l'autre cote de Ia rue 

diate, les festivals exterieurs ayant contri ­

bue a creer sa destination et sa notoriete. 

Plusieurs semaines par annee, Montreal 

revit, le temps des festivals, le « bouillon ­

nement culture! >> de I'Expo 67. 

Sainte-Catherine. 

La Place des Arts120 est le complexe culture I 

le plus important au pays et l 'un des plus 

prestigieux'"· « 'Faire Ia Place des Arts', 

montrealaise par excellence. L'esplanade, 

com me espace de democratisation de !'en­

semble de Ia Place des Arts, poursuit Ia 

quete d'une identite populaire davantage 

ordinaire et propose de redonner !'impor­

tance a Ia rue, au caractere humain, vivant 

et dynamique de Montreal. Metropole, 

montrealite et liveable-city127 s'entreme­

lent dans ce lieu devenu patrimoine. 

Les artistes Mireault, Tanobe et Theberge 

ont d'ailleurs situe, dans leurs ceuvres 

respectives, !'importance de Ia Place des 

Art s dans Ia ville et Ia vie de Montreal 

(ill. 53). lis temoignent de Ia v ivacite, de 

Ia diversite, du caractere humain et dy­

namique de Ia metro pole dans un espace 

qui a veritab lement gagne sa place dans 

l'imaginaire montrealais. La Place des Arts 

est en effet de retour au cceur des re­

presentations de Ia ville. Meme le celebre 

photographe Spencer Tunick en 2001 l'a 

choisie comme lieu canadien pour ses fa ­

meux cliches de corps nus. Les Montrea l a is 

se sont ainsi devoiles sur !'esp lanade de Ia 

Place des Arts128
• 

La v ision et le mythe ont conditionne le 

choix du site, le type de projet et son ian ­

gage architectura l, alors que !'essence de 

l'identite montrealaise aura genere une 

place publique faisant hom mage a Mont-

c'est le symbole de Ia concretisation pour real. Si « le probleme de 'deficit d'image' 

CONCLUSION 

Au x cotes de Ia Grande-Place Desjardins 

et de Ia place Emilie-Gamelin (Berri), Ia 

Place des Arts constitue l'ame du Montreal 

moderne, l'em bleme de Ia place publique 

montrealaise, detronant de fait Ia Place 

d 'Armes et Ia Place Ville Marie. Pole d 'at ­

traction de l'activite culturelle et signe de 

Ia vitalite montrealaise, elle est frequen­

tee"" par plus de trois millions de person ­

nes par annee' 19
. L' image de Ia place est 

tellement forte que l'on voudrait, dans le 

pro jet du futur quartie r des Spectacles, lui 

joindre une piazzetta, une placette, dans 

un artiste"' », « une etape importante sur 

Ia route des artistes en tournee internatio­

nale"' >>,com me en fait foi le concours Ma 

premiere Place des Arts.« Chacu n utilise Ia 

Place des Arts a sa fa~on et y ecrit sa pro pre 

histoire, ma is rares sont ceux qui peuvent 

!'identif ier a une epoque particuliere, a un 

nom ou a un mouvement d'idees"'- >> Elle 

est, a l'instar de Ia montrealite, qualifia ­

ble, mais difficilement tangible, comme 

l'ont demontre Noppen et Morisset '25
. La 

Place des Arts, avec ou sans quartier des 

Spectacles, continue d'etre le cceur culture I 

de Montreal , « un veritable microcosme 

de notre societe"• >> et Ia place publique 

dont souffrait [Ia] modeste entree [de Ia 

Place des Arts]. trop discrete, est en dis­

cordance avec !' importance, en nombre de 

sieges comme en valeur symbolique >> 129
, 

les projets d'une nouvelle marquise de Ia 

PdA- en reference au concours non con ­

cretise de 2002 remporte par !'Atelier Big 

City- doivent rappeler Ia longue quete 

ideologique du lieu et considerer a part 

entiere les caracteristiques intrinseques du 

site de Ia Place des Arts : Ia pente, le pla ­

teau, Ia dominance de !'objet, l'ouverture 

et l'axialite. La Place des Arts et son es­

planade, devenue piazza, sont desormais 

indissociables de l'image montrealaise. 
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Phofotheque-La Presse C> 

Seule dans son quadrllatere, Ia « Grande Salle » de Ia PdA est deja, en 1963, le coeur culture! de Montreal. 

I LES 40 ANS DE LA PLACE DES ARTS I 

((·c'est encore: Ia place>~ 
Toujours « le coeur cu,turel de Montreal». Ia Place des Arts, 

a 40 ans. n'en doit pas moins contina·er ,de·se .redefinir ~ 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--------~~ ILL. 54. LEMAY, DANIEL (2003). « LES 40 ANS DE LA PLACE DES ARTS T EST ENCORE LA PLACE" »,LA PRESSE, 27 SEPTEMBRE. 
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NOTES 

1. Deux ouvrages cles ont appuye Ia structuration 

du propos, soit: Duval, Laurent, 1988, L'eton ­

nant dossier de fa Place des Arts 7956-7967, 

Montreal, Louise Courteau editrice, 427 p.; 
et lllien, Gildas, 1999, La Place des Arts et fa 

Revolution tranquil/e. Les fonctions politiques 
d'un centre culture!, Saint-Nicolas, Les Presses 

de I'Universite Laval, Les Editions de I' IQRC, 

lnstitut quebecois de recherche sur Ia culture, 

151 p. 

2. Noppen, Luc et Lucie K. Morisset, 2003, 
<< Entre identite metropolitaine et identite 

urbaine: Montreal>>, in Luc Noppen et Lucie 

K. Morisset, Les identites urbaines. Echos de 

Montreal, Quebec, Editions Nota Bene, p. 157-

181. 

3. Ce discours a ete construit par le recours a 

une approche historico-interpretative ou une 

triangulation entre les monographies (Duval, 

lllien), les articles de journaux, les cartes et 

photographies anciennes et les esquisses des 

projets (plans, dessins) a permis d 'etablir des 
liens sur Ia forme et l'ideologie de Ia Place des 

Arts. 

4. La Place des Arts, administree par Ia Societe 

de Ia Place des Arts, comprend une espla­
nade, trois edifices (salle Wilfrid-Pelletier 

- 1963, edifice des Theatres- 1967 et Musee 

d'art contemporain de Montreal-1992), cinq 

theatres (salle Wilfrid-Pelletier- 3000 places, 

theatre Maisonneuve- 1300 places, theatre 

Duceppe- 750 places, Studio-Theatre- 400 
places, Cinquieme Salle- 140 places) et un 

musee (l'unique Musee d'art contemporain 

au Canada). 

5. Tire du Rapport annuel 1993-1994 de Ia So­

ciete de Ia Place des Arts, p. 6. 

6. On ne saurait passer sous silence les contri­

butions remarquees de Lucien Saulnier et de 

Gerard Lamarche. 

7. En vue de Ia construction du complexe Desjar­

dins au milieu des annees 1970, << Les instan­

ces municipales ont prepare l'epanouissement 

du secteur par un grand nombre de mesures 

JONATHAN CHA > ANALYSIS I ANALYSE 

concretes : elargissement du boulevard Dor­

chester, construction de Place des Arts, pro­

jet de liaison visuelle avec Ia Place d'Armes, 
identification par le Service d'urbanisme 

du quadrilatere comme zone de renovation 
urbaine, const ruct ion du metro et creation 

des stations Place des Arts et Place d'Armes, 
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